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-Si la gui rre ce: t la dernière raison des peuples,.lPagriculture doit en àtre la rýem èùre
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.rnaedans les ge.-Lhriute et P'aLricuilture. Chiez- les catholiques, le elér ýé se contente d dne bien
ton des pommes de-tErre.-repoussons dus pem- petite part de la récol it,aint süiva'nt.lêscprices
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Le Carnaval à Qt,ébec.-La bonne ville de Québec diens. Ils restent dans leur esprit, grâce à ce bon
va se pnyer le luxe d'un carnaval d-liiver cette année. M. X.... avec l'iînpresîion que le Canada ext Un
Les fêtes (le ce carnaval commenceront le 29 janvier pa3is sauv.
et promettent d'être un véritable succès si l'on.en juge Ne nous faisoni pas plus sauvagc-s ni -pins gWoés
par le programme que nous avons actuellement sous que nous lc sommes, et ne nous amusons pas Je façon
les yeux. Il y aura'courses sur la glace, promenade à nuire à la réputation de notre pays à l'étran"or.
à la- raquette, spectacle du palais de glace et de plu- Laissons cela à la plupart des voyageurs anglais
sieirs autres monuments, bal sur la... non, dans les oufiançais qui nous honorent de leur présence et
bâtisses du Parlement-tout sera à la glace, moins qui font déjà trop bien lêur besogne.

als danseurs, les promeneurs et lespo iens . Ipeut tter de lu'nportance de nos lieur-
men. reries et.f r vingeics par le fait que eans certaines

Quetquesjournaux ont exprimé leur doute sur l'à- partits desCaisons ae l'Est les vaches laitières se
proposd'exlqiiber à l'étranger ces tableaux avec Ca- se vendentplus cli que les chevaux.
dres de-frimas.; Ny.t-il pas là trop de couleur Le Pacifque Canadien est en train . méta.
-locale? Nous dénsoLs chaque année dcs sommes àorphoseQubc. Après y aoir établi ahôtel
considrables pour. attirerdes immigrés au mnilieu qui i n'a cert.aineinit pas de rival nr ur poùt rée c nti-

douL En leur niontrant..notre pays avec ses nient, et à qui l'on a.donné le nomi si bien-ap ppié
nies avec des fêtes ýi-ncs des régions arctiques de " Chla rnea, a~ a osr ie 

ne défaisons-nous pas notre ouvrage?. Le froid n'a théitre et un second éleur bsgrn.
rien dsttrayant pour lEu ropéen, etsi nous prenons - La compagnie de. papier Rolland a le droit

-Qlu-peile delui dépeindre le froid sous des formes d'être fire du premier prix obtenu à l'Expositio
Xgré s 'auria-t-il pas horreur de notre pays, Universelle e Chicago, pou

même si nous dé apprenons que nous trouvons and ledger) qu'elle fabriquà à St-Jéromne.
myoside ous amuser au milieu des montanes de Cette mianufacture, onle ait, -st la prelieièru et
dlace? Il importe donc. le veiller à ce que nos amu- la seule fabrique ses papier qu'Un de noscopatriotes
senients ne fw:sent pas échecs à notre propagande ait n
colonisatrice. .bonne fin..

Le Européens connaissent peu ou mal notre pays;
et lorsquils se mêlent de l'étudier ils font souvent
feussexroute. Ne les aidons pas à dérailler. yCAUSIE AGRiCOLE
*Le carnavalà la glace peut leur inspirer toutes

espèces Io'exgrationsur le Canada. La promenade Dsposiions avantageuses d'un f rms
du leuf gras leur aurait donné une idée bien plus-

fûvo.abe d pas e de otr ciiliatin !attacher une grande importance à la qualité dlu Sol,
*Oripourrait trouver quelque part nos craintes i- aux facilités dé dléboucliés qu'elle peut offrir, à la

sements; nre a-:eno palhes àl noire popagande

* deuls; roie qe ns alas d negenoscorses proximité des marchés et aux moyens- d'obtenir lasur la:glace ne prodiuiront aucun effet fâcheux. Nous muain-.dSuvr~e au besoin, il y a en our n olainefions à le roire-' N'oublions pas néanmoins e dje considérations aruxquelles il doit apporter une
les pptites causes engendrent les grands efd. a Le d s égale attention.

traners nous jugent comme nous nous présentonschau

mopse uébdec.o Apès yavoir étabcle, ouihte

a eux*. Beaucoup nous prennent pour des sauvages. particulièrement i ce qui a ripport à la constrie-
A quila faute ? Pourquoi envoyons-nous enEurope tion (les b tises nécern saires à l'exploitatio -de sa
le mille rien assez iisignifiants quefabriquent n one dp ie l it

,lrjilCios e no Btirii. . Onci-itlà-as ue d'êstfrie f(le u premer ri beàlEpositio n

I oit eart nos Huona Oci -U rieures de Chacune, le putioateur doit faire en sorte
andlledger).qu'elles soient placées de manière à ce que lui-m

un musée de Pais, et troute un mostume Puisse surveiller tous les travaux e la fprmie,èrei
auvage avec cette inscription sCostume sauvage de les diriger e plusost
orté per m. X. nimissionnaire au Canada.a" Lee avecprofit.
tois quirtl s Français qui àd irent ce vêtement, L'étendue des bâtiments leur placement et le

se figurent'que c'est le vtnit nnada des Cana- mode'de construction doivent être approprié.ý au
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besoins de l'exploitation et aux noyens pécuniaires terrains forment une superficie assez considérable

de l'exploitant. Ces batisses surtout doivent - être dans une ferme pour qu'ils:vaillent la peine d'être
construites et placke«s de maiière à être agratidies cultivés au lieu de les laisser comme pépinière d&
sans trop de frais et Sans se nuire les unes et les mauvaises herbes de toutes sortes qui se propagent
autres, lorsque lel .esoin-s'en fera sentir. Pour. cela, par leurs graines dans les-champs voismfs, augral

dès le début de-l'exploitation de sa ferie, le culti- préjudice les récoltes qui en sont infestées.

vàteur doit se réserver la facilité d'augtnent r par S'agit-il'de faire l'achat d'un instrument -d'agri-

la suite l'étendue de·chaque bâtiment. par de nou- culture quelconque, le cultivateur y gsgnerait à
velles~constructions acheter le meilleur, sans calculer sur le bas prix, car

Ces bâtisseà doivent être placées, autant que pos- Iil purra facilement exécuter les travaux qui seront

sible, au centre de la ferme, et suivant que la qua- ilus tôt faits et.dans de meilleures conditions. Un

lité et la bonne disposition du terrain le permcettra, Ilaboureur faisant usage d'uhebonne charrué pendant

de ina-jière à pouvoir offrir tous les avantages pos- un mois, peut faire un quart d'ouvrage de plus par

sibles d'un travail économique, au point de vue du jour, et dans un mois épargner ainsi une semaine de

charroyage; du service* intérieur dlans toutes les travail. Il y a avantage d'acheter les meilleurs outils

bâtisses de la ferme et de la facilité de surveiller à de les tenir en bon ordre pour les utiliser au besoin

la fois tous les traauc de culture sur toute l'étendue et éviter qu'il y ait perte de temps par la nécessit4

de la ferme. de les réparer.

La grange doit être de grandeur suffisante pour Pour prévenir les embarras au temps des travaux

y mettre à la. fois le grain, .e foin et la paille. Il de culture, le cultivateur doit faire chaqué chose en

est économique de placer la paille à proximité des son temps, et pour cela préparer un plan de culture
bestiaux, afin de l'utiliser plus faeilement à la .- à suivre pour la prochaine campagne de culture

tiei e. Les étables et lcs écuries doivent être diivisées qu'il suivra exactement et dont il aura étudié.d'a

inanière à ce que les bestiaux aient sufiisam- vance l'opportunité et les.avantages,- en, adoptant.

ineit d'espace. Dans cecas là, il n'y a pas que la une rée ,lte plutôt qu'une autre dans un champ plu-

nourriture qui leur soit profitable, ils y gagnent tôt que dans un autre, et s'appuyant pour cela sur

sous le rapport hygiénique. les résultats obtenus dans le rendement-dés récoltes

Les différents bâtiments de la ferme étant dispo- précédentes.

sés d·une manière coavenablé, l'attention du culti- I
Avantages de la cultura des arbres fruitiers

vateur doit en outre se porter sur le placement
avantageux de la basse-cour ainsi qu'à la.division Si chacun essayait à se îendre compte des avan-
des prairies, des pâturages et autres chamlis à l'état tages réalisés par la cultu'.e des arbres fruitiers,
de culture, le tòut calculé au point de vue de la' comparativement aux autres lXiÏ ù?é ;f ne manque-
surveillance et de l'économie du teinns. Pour ce qui rait pas le choisir le meilleur ter'riin de sa terre et
est les champs, 'ils doivent être divisés de manière le plus à proximité de sa ferme, pour y établir un
à ce qu'ils soient d'un accès facile, que toutes les verger. Si la culture des fruits a été pour plusieurs
récoltes soient·à l'abri des dépradations des ani- une cmuse de désappointement, ce ne devait être da
maux. Le nombre des barrières à utiliser doit être qu'au manque de connaissances nécessaires en. arb6-
limité et bien calculé, afin de ne pas occasionner la rieulture. Les écoles spéciales d'arboriculture actuel-
perte de temps pendant les travaux de culture qui lement établies, provoqueront une nouvelle énulâk
exigent des charroyages. tion, l'établissement des vergers ne manquera pad

Il serait avantageux de-réserver autour des champs d'être plus général, et le choix des arbres sera plus
à céréales, légumes etc., partout enfin où la charrue appèoprié aux b3soins de chaque localité et du coni-
ne peut facilement pénétrer, une largeur de huit-à merce.

dix pieds entre la partie cultivée et les clôtures, Un verger ayant urie étendue de terÉain d'un adir
pour y récolter le foin, et donner à cette culture en superficie exigerait à peu près cinquante poin
autant de soins qu'à une prairie, c'est-à-dire de n'y mniers pour en remplir l'e.pace d'une manière conv<ý
pas laisser pousser les mauvaises herbes. Cela en- nable. Le prix de ces arbres ne dépasserait pas $1
traie'rit à certains travaux comme point de départ, L'entretien du.sol de ce verger doit être le môniu

nais qui seraient largement compensés on foin. Ces -que pour la culture dui blé-d'ade ou ylantes-racin
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Tus a' ce.que.les pommiers aient atteint leur gros- Le moyen le plus sûýr.d'assurer *le succès d'un
seur naturelie, on peut avec avantage y cultiver, verger, c'est le choix judicieux des arbres fruitiers.
entre.chaque arbre, des menus fiuits ou pl intes- Généralenent les pommiers achetés pour le verger
racines, poines de terre, etc. Dans ce cas-là le sont, dans la plupart des cas d'une variété hâtive.
labou. ais visinae.des arbres, ne devra êtr:e Le choix des arbres.fruitiers pour 1établissmeféii
fait autrénienlt qu'à la bêche, pour ne pas endoni d'un verger devrait être calculé de manière à pouvoir
mager es racines de ces arbres, rencontrer les exigences du marché, à part quelqdés

Dans ces conditions de culture, les arbres ne pro- arbres qui pourraient être d'une variété hâtive.
fiteront que ieux, car lé sera tenu constamment
dans ir état de'por osité convenable à la culture des jIltur d'une prafrie
pommiers. Le terrai du verger doit être engraissé
de teinps à autres, non-seulement. pour y.voriser Ce qui doit importer le plus au cultivateur n'ešt
Ili égétatior des plantes-racines, niais aussi pour pas seulement d'augmenter la quantité des prairies,
que les pommniers ne soient pas refard#é.s dans leur mais il doit aussi les améliorer c'est-à-dire ne pas
végétation. Lorsque i offibracré cinsé piar lsP11v. * o s ' : cäsé parles pom.. s'éloigner du grand principe qui veut que chaquemiers ne pernetti iplus la culture 'éntre ces arbres, champ.en culture soit cultivé de la manière la plus
Il faudra écalëniit engraisser 'de temps à autres le parfaite possible. Pour cela, il ne doit pas songer à
verger-soition enfouissant dans le sol, au moyen delaugmenter l'étendue de sa fernme en terre arable,
la bêche, le chaume des herbes qui y auront p au-delà des moyens à sa disposition afin de lui
Soit e épindant àtla surface du sol'des cendres et permsettie de faire chaque année les travaux indis-

es e i bin sommés, afin qu'il ne s'y trouve pensables à la bonne culture de tous ses champs.
ais nauvaises , . Ce serait travailler contre ses propres intérêts

taire nn-ergér do' extirperiu fur.et -es si dans le but d'augmenter l'étendue de sa ferme
qu'il en aper oit, ar ces'mauvaises herbes ne peu- un cultivateur·était obligépur cela, de partaer

ven qu sevirde efue ux nsetes lo.s e lurson attention-et ses soins de-culture sur une terre
transim 'de larve à l'insecte parfait. d'une trop grande étendue; comparativement- aux

'Quand les pomierà. auront.atteint. eur entier moyens qu'il possède, tant au point de vue de la
développement, ils produir'ont en moyenne deux main-d'œuvre, que de l'outillage agricole, etc., pôur
minots de pommes chacun, proportion ordinaire à en exécuter tous les travaux en temps oppo-tun.
chaque rUne. ferme ainsi -augmintée en terre arable, etchaque rc I.Il y ac.qei(.nde iatuJes.tui rap-

- penant.es . niet)te en prairies fort nîégligées; ne rapporteraitportent davantage, d'autres moins, suivant les soins d coraie du
donnésa e-ger ;1mais à la rigueur on peut établir p davantage; au contraire, la fertilité du sol des
un renmden~te tnoèn d'un ninot et demi par arbre. difflérents champs.'n'en serait que plus vite épuisée.

Sur.einquanté àrbres.plantés dans un verger d'un Pour se convaincre du fait' il n'y a qu'à jeter leý
acre en s uperficié* on.peut calculer que dix de -ces yeux sur le seimblables fermes' güi sont d'une trop
arbres;.pour.qùelque.raison que ce soit n'ont uvé- gande étenduer; ontrouera que le en
gter: à :.leui:aise et ont fini par périr. Quarante récQltes n'est pas en proportion de ce que devrait
pommiers ont pu atteindre leur entier développe- produirec une semlblable terre, si elle était bien cul-

annuellement soixante barils du tivée.
50 bar-ils vendus à 81 le-baril, soit Lorsqu'un cultivateur -désire mettre un de ses

8,50 ;.és..pommies de rebt,-moitié-moins cher. soit champs en prairie, il doit toujours choisir la pièce
$5 pou rles:dix barils. L'entretien du verger, la a-plus fertile et commencer par la nettoyer soi-
cuillette de.cvs pommes et la vente ayant occasionné gneusnent, afin que rien ne>nuise aux travaux de
une dépense de $21, laissent $34 réalisées par la culture et ne favorise la pousse des mauvaises
vente. En déduisant$9 sur ce dernier montant, pour herbes. Il devra apporter une attention toute parti-
d'autres dépeuses, il reste un profit net de 825 pour culière-dans·le choix des graines fourragères néces-
un acre en surperficie. . .. . . saires au bon entretien des prairies.

Si l'qn onipareacre par acre lest-profits réalisds
par chaque culture des différents produits, l'avantage
rera au :endemen.t cu verger, s'il est bien entretenu
çt bien cul.tijdé.
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La végétation des plantes des plantes est à quoi le cultivateur doit sans cesse
tendre. C'est ce qui assurera le succès en agriculture

Lorsque le cultivateur regarde autour de lui dans En observant la marche le la végétation des
.sesch amps, il ne peut qu'admirer la bienfaisanèe de plantes le cultivateur devra s'assurer, par expériencp,
Dieu à son égard qui l'associe.pour ainsi dire à la quelles sont les plantes qui convienneïnt plutôt A.min
ciéàtion.des- plantes de toutes sortes. Chacune de sol qu'à.un autre, et faire en sorte de rendre au so-
ces plantes porte en elle un* enseignement dont il en ngrais ce que les récoltes précédentes lui guri '

lui est possible de profiter pour sa propre édification enlevé, afin de le maintenir dans ué tat' ot-
et à son avntge. Contempler ses champs, c'est de fertilité. La.négligence à cet égard peut être une
Pour le cultivateur étudier à chaque instant de la. occasion de p erte dans 'exploitatiô d'une fem

r journée l'histoire de la création dans la. création :iu lieu d'être une source de revènu.
!niêne ; car il ne saurait faire un pas sans être arrêté * Le cultivateur ne saurait demander .u sol en ré
par quelque merveille végétale. coltes plus qu'il ne peut raisonnablement en obtenir.

Ie éultivateur sait, par expérience, pourquoi une Des récoltes toujours consécutives d'un même pro-
humble plante peut se perpétuer d'un siècle à l'autre, duit, chaque année, sans addition. d'engrais à pro:

végter partout où. la main du laboureur saura la portion plus forte que la quantité probable d'engrais
plcer ; il sait que' chaque tige, chaque feuille et onlevée par la récolte précédente, serait épuise r e
chaque racine de cette plante forment ensemble un sol sans espoir d'anélioration, à moins de~frais con-
corps bien organisé et vivant. sidérables.

Plus les plantès, quelqu'en soit l'espèce, recevront Actuellement l'agriculture étant généralement à
de soins de la part du cultivateur, plus il saura ap- l'état de.progrès,. elle commande partout le plus
proprier le sol au besoin de chaque plante, plus la plus grand soin de culture, afin de lutter avanta -
vgétation sera forte et, les produits provenant de geusemnnt par la bonne qualité des produits agricoles
ces plantes seront de meilleure qualité. L'une des récoltés.
premières conditions d1l succès en agriculture et en
horticulture, c'est la parfaite pulvérisation du sol.
Plus le sol sera -divisé et pulvérisé, plus les plantes

Propriétés du blé pour sameneo

s'approprieront les substances nécessaires à letir vé-
gétation qui sont ·contenues sous forme d'engrais plus sec, le plus pesant et le plus dur.
danse >sol. C'est aussi pour cette raison que le
drainage du sol est d'absolue nécessité, en ce qu'il qu'en'soit la cause, est de peu de valeur pour la*'de-
permet aux plantes de profiter de la quantité d'hu- mn, e oen ant pas proptin
midité nécessaire à' leur végétation au tr'mps des
fortes pluies tout aussi bien qu'au temps de séche- formé. Il ne faut pas non plus semei du'bLriiiêl4,
resse. car dans ce cas là ce blé ne iriraitp&s en

Les plantes tout aussi bien que les bestiaux ont e première uatnourie por ativr e faorier eurpar sa forme et sa pesanteur, s'il a gelé lagein-
besoin d'être nourriestion se fera plus lentement et il végétera ave i
végétation; les contrarier en cela serait nuire en-

~ leu véu uire e force.iRýène'ntA 1éùr'ý;é ation. Les plantes s.on.t sta-tionnairé, ~ o t~ L-s plate sIn .~ Le blé qui aurait gelé ou qui serait détérioré par
tionnaii·es, et contrairenienit aux bestiaux elles ne- bstau site de son exposition à l'humidité, et avant qfie
peu"ent se suffire à elles-mêmes; il leur- faut le con- d'être battu . la machine, serait imropre à êtée
cours du cultivateur, qui doit savoir approprier la utilisé coinmé semence.
qualité du soI *et la' natunre dles engrais aux besoiný,;1-Ut 0u o tl auedsegasaxleon Du.blé avarié, par suite de la fermentation, traité*
desplantes. Si lesol sur lequel les plantes végètent
ne contient pas les aliments qui leur sont nécessaires, ventilé:et séché, p ê un c
élles périront infailliblement. C'est pour cette.raison confondu avec du blé ordinaire;il perd'parfoisjus-
que Parfois les récoltes laissent à désirer en rende-qr ' e
m-ents, soit par le manque d'engrais, soit par.une
forte sécheresse ou par des pluies fréquentes. Remé- : . ' . .Le meilpeurebuepoursemenceesclqu..iest le

.diru'n'oi la cause esoi den.iae peuse dedpéisen vaeu.pur.ase

. â . . : . . ...
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mais par caprice ; un ouvrage commencé doit être
termmié avant d'ei prendré un autre.

L'ordre, dans' une ferme, est de première néces-
cité. Il y a des cultivateurs qui sont d'une extrême
négligence a ce sujet ; en jetant les yeux sur.leurs
fermes, vous vous en convaiierez, car rien n'est à
sa place, tout y est en désordi.e. Leurs voitures ne
sont point à l'abri.; le.rs instruments aratoires sont
à traîner ça et là, exposés à être cassés on avariés
par le m uvais temps ; les cliarettes A foin, les
herses, les traînaux entourent les maisons et aussi
sont un sujet d·eimbarras dans le service (le la
ferme : on trouvera toujours un instrument ou une
Charette là oi l'on s'en est servi la dernière fois.
Le remède à ce désordre, serait d'avoir une place
pour chaque chose et chaque chose à sa place : une
faulx ne doit pas passer l'hiver sur un pommier ou
un arbre'quelconque ; une voiture ne doit pas pas-
ser 'été sur le côté du chemin. Tous les outils et
instruinent3 dont on ne se. sort pas, doivent être
mis à l'abri, déposés avec soin dans un lieu destiné
aux différents instruments on usage sur la ferme.

p o e ans un au Le comparu menu et, am il

sort de la machine entièrement délivré des mouches
qui l'importunaient. Dans quelques minutes, tout*
le troupeau y a passé. Les personnes qui ont vu
fonctionner cette machine On disent beaucoup de
bien. M. Guthrie, de Paris Station, Ont., en est
l'lheurcux inventeur.

Emploi des cendres pour les arbras, fruitiers

Les pommiers ou pruniers qui sont dans un état
de souffrance par le manque d'un sol convenable Y
leur végétation, ou le défaut d'engrais, sont bien
plus aptes à être atteints par les insectes de toutes
sortes qui s'introduisent lans les nombreuses fis-
sures de l'écorce. Parfois, pour détruire ces insectes
on a .recours à l'arrosage au.moyen de lessive de
cendres de bois : cette application a un -bón effét,
mais n'enlève pas l'écorce qji est le refuge des in-'
sectes ; on peut pour mn moment détruire .nombre'
d'insectes, mais d'autres s'y introduisent plus tard
dans les interstices de -l'écorce.

On indique un. moyen bien plus efficace qui tout,

La réflextion et l'ordr3 chez le cultivateur. Si. vos voisins réussissent mieux que vous quant
à la culture de leur terre, examinez avec soin leurLe travail manuel n'est pas le* seul devoir du. mnani èred'prrNespoejaasqevucl-.

cultivateur ; il a des devoirs religieux, moraux et d'opérer. Ne supposez jamais que vous cul
sociaux à remplir. Faire des progrès dans la con- tivez ieux que les autres, et qu'on ne peut vous
duite de .ses affair.es est une bonnu chose ; perfeC niontrer. Associez-vous au cercle agricolé établi

tionner ses facultés intelleà'tuelles est une ciose dans la paroissc, car dans les reumn dechaue
encore meilleure. fiois, vous aurez toujours quelque chose a apprendre,

si ehaque membre a soin de faire part de ses expé-Il faut d'abord apprendre à raisonner et a calculer .lecsayioe e ofùrs rfty ec-i.l
juste. Il est une classe de gens chez qui ces faicul- . . , ,

vous y apprendrez pour faire mieux à l'avenir.tés nanquent. ils se lèvent matin, se couchent tard,
,Lisez, etudiez et réfléchuissez. Tout cultivateurtravaillent fort,. et ne cessent pas néanmoins d'être- i( un j l ee

dans une constante pauvrêté: Ces-gens la travail- c
lent sans méthode, sans ordre, sans régular-it, et pas assez de s'y abonner, ce n'est pas assez le le
onséquenunent sans succèA: Diimatin au soir, .du lire, -il faut l'étudier et le conserver avec soin pour

prntéuem enà l'a n e, leur lo 'tln st s . que vos enfants, lorsqu'ils seront en état de l.e com-
.printemps~~~~ ~ ~ ~~ , latmelerltetlpin a*Prendre puissent profiter dles conseils-et- des'ut ilesfatigue, sans que pour cela ils puissent réussir a

obtenir quelque résultat avantageux. renseignements que 1on ne manque pas d'y trouver.

Le moyen de réussir, c'est la réflexion, le calcul.
Voyez ce que vous avez à labourer, semer, herser, . La moueh« des cornes
sarcler, récolter, et mettez-vous à~l'ouvrage en vous L,~ . LeFomr' dvocate nous annonce la découverteguidant sur un plan d'opérations que vous aurez . , -o.
tracé d'avance, soit dans votre mémoire, soit sur le

pa fait depuis cieux ans tant de domnmage à notre bé-papier. Non seulement* faites tout ce q u'il y a tail. Cette machine s'adapte a une barrière ou* àlafaire, mais faites-le le mieux possible et on temhps , dporto e éabe;elescopseddexomconvenable. Ne commencez pas plusieurs ouvrages
la fois pour les laisser là ensuite ; car ce seraitf partmnuents ; dans le premier le batail passe dans une

0serie de brosses ou de balais,.qui enlevent toutes les
lie de commencer un ouvrage pour le laisser a moi-séi cbrseoùdbai.quenèntotsl§i mu. mouches ; celles-ci sont immédiatement retenuestié fait, et d'en .prendre un autre non par nécessité, , , .
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en détruisant les insectes et les oufs qui se trouvent .D-ainage dans les vergers.-Le drainage est de pre-
sur l'arbre,. contribue, eni önlevant complète ent mière importance dans le verger; cependant, au temps de

la plantation des arbres, cette opération est très négligée
l'ecorde endommagée, à donner à l'arbre' plus de vi- quoique ce soit au défaut de drainage que l'on doit attri-
gueur ; son écorce devient lisse et enlève par là buer la plupart des fruits gercés.
aux insectes l'occasion (le trouver un refuge pour
se soustraire de l'atteinte des oseaux insectivores. • f7orticulture et l'agriculture. -Plus que jamais l'horti-

ulcultureulture devraient se rapprocher et se f.ndre.Voici ce moyen indiqué par un correspondant du ensemble s sociétés d'agriculture et les éercles agricoles
Frwit .Rccorcle-, qui en a fait l'essai avec succès devraient aussi faire représenter -dans leurs exhibitions les
pendant deux années de suite et qu'il conseille aux produits du jardinage et des vergers.
propriétaires de vergers : **

Après une pluie, et lorsque l'écorce cde l'arbre - Si vous faites calciner les coques des coufs dont vous
vous nourrissez et que vous y ajoutiez un peu de craie

est encore humide, sanpoud-Irez sur le tronc des '(blanc d'espagne). vous procurerez à vos volailles une
cendres sèches de bois, autant que l'humidité pourra ponte beaucoup plus abondante., Lorsque vos volailles sont
en attendre. Si la pluie survient presque aussitôt dévorées par. la verin ou par des insectes, mêlez dans

lopératioÙ faite, la force de la cendre alors à l'état leurs plumes du poivry rduit en poadre. Ce moy.n est
aussi avantageuseient employé-pour conserver de la plume

de lessive s'infiltrert profondéeinnt dan toutes les qu'on ramasse et qu'on veut conserver quelques années.
fissures de l'écorce et elle aura pour effet d'enlever
toutes les causes qui sont' pour l'arbre un sujet <le légétation pJï vontnes de c.-Lorsqu'au temps de
dépérissement ; l'écorce.sera plus lise et l'arbre ob- la végétation dts pommes de terre la saison n'a pas été'

. favorable, elles sont souvent aqueuses et sans saveur, bien
tiendra plus dc vigueur, conséquemment une meil- que cuites avec soin. Dans ce cas,. il est facile d'y remédier.
]eure végétation. Placez les pommes de-terre a'uprès d'un poêle une semaine

Si après l'application. des cendres sèches, la pluie avant de s'en servir, - la:fin de ce temps elles seront fari-
neuses et de bon goût.e fai sait attendre': dc quelques jours, rien n cm-

pêche (u'elle ne produise les inêmes bois effets -à la
première :plui. On répète cette opération jusqu'à
ce que l'on ait-la certitude d'avoir enlevé les insectes
ou leurs eufs, et alors oi peut être ci.tain que
l'arbre ieprendra sa vigueur d'autrefôis. Cette opé-
tation peut se faire avec plus d'avantage au prin-
tempis, avant que l'arbre ne soit entré* en végéta-
tiori,, .car l'arbre n'ayant pas alors sés··euilles, on
peut faire l'apÿlication des cendres-avec moins de
per*tes, et ne la faire que là où onla croit nécessaire;
mais il iip'rte de la faire toujours aussitôt après

lI pluie.
Il .convient aussi de faire. cette opération pendant

la saison de l'été, on ebtient les résultats suivants:
la lessive provenant des cendres sert de nourriture
à l'arbre, de. même qu'elles détruismit ses ennemis
et le riettoie complétement d'écorces qui lui servent
:.le refuge. L'arbre repreiid une nouvelle vigueur et

produit des fruits en abondance.

Choses et autres

Iiuuvivises hîerbes dans les ch«mps.-Un moyen efflence
d'empêcher les mauvaises herbes de se reproduire dans les
champs, quand il n'est pas possible d'extirper leurs racines,
c'est de couper les tiges aussi près de terre possible et de

ne pa.s attenîIre qu'elles soient en feuilles ou aient formé
leurs graines,

Repoissons desponiniers.-Il est bien rare qu'il y . ait
des repoussons au pied des pommiers. Leur présence est dit
a ce que quelques racines du-pomuîier ont éti mises à dé-
couvert ou que le.pied de l'arbre a subi quelques meurtris-
sures.

Maui eire de planter les arbres. - Lorsque la pluie ne pé-
nètre pas jusqu'a la racine îles arbres, on les voit bientôt
dépérir. Il faut donc faire en sorte que l'eau atteigne les
racines des arbres, ct pour cela ne pas planter trop avant.
Il ne faut pas non plus que les racines soient plus basses
que la bontac tarre. Il faut les planter île manière à ce que
les racines n'aient pas à souffrir de- la sécheresse comme
d'un excès d'liimidité du sol.

South. Amîeè ican Kercine -- Voiri er quie. Rebeeca Wil-
kison dec tiroeni-iisvailltev, Imtl , dit : Mad 'ndaniilit. trois
an- île maladies de noert'. tiiblesse ld'esîtomnise, disî'ep1 sie
er iitgesicn, nyu s avoir essiyé toites espèces de re-
mdes j';litii linse I oniteille de - Soutli Amiericai Ner-
vinle "l quii m'a val ini a si inQisaIget $50 d'autres niédi ca-
mnuts. C'e.t. l. meillenr rii mid c 'iliser . Pour vous en
convaincre fitites Pssa d'unte.h 1soli t ti| le.

.Enîglisl iSpaciî .Linimcut - Fit disparît l tu-
tilt tirs <tires on cal ls provennt n'necid'nts cliz les
c'heyaux, ve'ssigoas, gsiiîi.nmes, suros itorses, gnnflnmîent
do la gori'g.'. toux. c. L'1sage d'n bouteilln le ce mé-
lie'nmenlut. épaigne $50

Toliain sanitaire de loolftord-Gliés it les démangeai-
sonsz eliz-% les lioisines eet les aniîmn.-iîx en 30 iiiiiuites.

Rhumalisie g si en un jouir.-.a ". Soutli Amlierican
Rlinii.: Cr'e giérit. 1%. iluiatisime et li névralgiu
Il nlis tais on it ia jours. Sin net'ion su le ya.îsm t*., ru-
marnab e'. iii,.nérieuîx ; il enm tèr' itouoiurns li racinle du
iiial qii dmi.sraiinédiatement. Lia première dose pro-
duit unit gral soigement.-Prix 75 cts.

Eu veute ici chez M. L. A. Paquet,

-- tI
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]RE CE TTE Fy~
ReIdde contre le rhime AVOCAT

Prenez une pleine tas-e à tbé de graines de lin, une L'honorablo E. J. F , J. A. Dso ,
petie quantité de réglisse et, ni, quart de livre de raisin .m n. b<.. . J .
tséchié.;. mottez ce inélangec chins deux pintes d!eau que C., IL. L.-L. 1)L.

vous''ferez bénillir ,jt.qumà ce (i'elle soit rétiàitià7 une 56 rue st-Pierre, Quebec
pint'e. Ajoutez-y ensite n quart de livre de incre candi
pilé, une cuillère le gin et. un e cuillère de bdn vitiaigré (liatisse dIe la Ba;nîîquîe Uniioî:)
ou le.jus d-citron à la gnantité qu'oun doit prendre im- -2mars, IS9 n.

Prenez undminard en vous couchant, et en moindre VADE4 M 3 OTUMf -DE L'E NS 1 EUR
quantité chaque fois que la toux vous incommode. Ce
breuvage guérir générthmeuwni le plus nuuvtias rhume Résumé des diflrentes niébhodes de conservation
en.deux ou trois jours, et si on le prend il temps, on des fourrages verts d'après les dernières ex-
petit dire que c'est un remède infaillible. périences et enquêtes française-

a.nglaise-américaine.
Par Gaston Jacquier

- auvest-ce que Membre de la Société des Agrieulteurs de France et dé
'Asseiation française pour l'avanement des

sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-
culture de Grenoble.

--- o Pri: $1
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